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.POESIE.

Lc philtre.
ii vii étacit senbtitble ai lace trianquille et pur

Qui rettte di jouir te iicge et t'azur,
Les astres dont L niiiuit itici :.

,t in tw suis .ir im ii qe-tle titleiie a sou lé,
3aisj ,thîU s s tout mon ètre est troublé.

lecnds-moi mon cme, jeunetfille !

Mali.vre smuriait dles hermes es amous;
Je nircuais lo rnit htî1111, ciiiiii e l'i c tILoujoiurs

(Lirnh, danit p:uivre famiiille ;
1 t maiàiiiinit ini iviest huiile et rveur,
Ma <ite titwil se tencie sucr nion eunr.

Jteml-nui innw fuiel jeune tille !

L rsqud. is ns jardins, ti l'is>ietds sur un bntie,
si.hiin Je le tlevine :i bout ie t-n rubni

Qui ib.n it i re lit channiiie rt ;
E-*r me. am:is, ulors ie diiscnl : "l l: itri!

Tn répils j ilceis i e l'on te dit."
Renld-inoi mn àmce, jeune tille !

C'est rji*icl-rs mon esprit voltige autour dje lui,
Que je v,îîitis en vain le rappeler it mui:

Il baise it boucee gentille.
Set joueeave it brise entre Les beaux cheveux,
Et s'enivre et s'uub\ie ccux rayons de tes yeux.

RcnIds-Ii munu :,me, jticiIe fille !

Astre coiwiu!itieur le ncs sombres ennuis,
Toc image ellimanite illumine lies nuits

DU doIux éClLtt (liit elle bril- ;
fais le réveil mie cuit, triste et dépossédé,

Pleurer conine unc entciLint, sur mion lit áecoudé.
Rendls-mui inoin uce, jeune fille!

POL L .A iEVUC CANAi EE.

13. - L9gogriphe.
PreaŽnez uin arbre, un élénient,
Un les métaux, ui sédiiiient
Juignez-y ce que fuit l'abeille
Mèlez eIseIncble tout cel:,

l'ienttt t diable en sortira,

Sans se fuire tirer l'oreille.

[Le nmot de e cogogriphie iui prceatini nuiér ]

Le mot de 'énigine ll:ne uinérée dans le dernier
nuiiéro est " l'urai-it."

FEUILLE TON.

Le Premier Jour du Nouveau
Iègne.

AOUT 1589.
- Vous ne voitlriez pas pourtant vous ao-

concmnocier ncec le Ik-uriais ?
- Itein ?
-Vous nie réponetz pis.
- Etuitez. n'cri dites mot ; mais il m'est

avis ctue tôt ou tard -I faudra finir par là.
- Vous mu'étInnuez !Le roi l Niavarre
- Ce ie sera pas demain, ici dans un an, ni

dans deux, nii <tiins quatre lelt-étre, isuic. te
jour en vieGcra..c'esr CNE s< ORANDE cIlosn
D'Avoi i ro:n sol .m, nox r>norr 1

M. VtruTj, Scènes historiques.

Un coup de couteau a réalisé et résumé
toutes les furibondes déclamations de la Ligue.

L'assassinat du Balafré vient d'être vengé par
un autre asassint. Saiit-Ciu-l, comme
Blois, a eu.sa tragique matinée. Aussi bien

qiue la galerie du clifteau le lois, la maison
de Gonly peut montier ea lache île sag à
ceux qu"i doutent cdes conséquences qu'entraî.
ient la violence, qui est la force de la fii-
blesse, et les coups d'état. déplorables cotps
cIe tête des gouverneiens lui l'ont perdue,
suprême raison des rois qui I'en ont plus.

Aujourd'hui, 1er août sur les deux heures
du matin, le roi Henri Il! est moi t des suites
îles blessures quire lui a fiuites le traitre et
néchant jarobin Jarcque<s Clément, ai mo-
meint où il présenîtait à Sa Majesté des lettres
de la part de M. le comte le Brienne.

Le so!eil mioût resplendit dlaus un ciel qu'il
enibrâse. Les pompes de la nature n'apparnis-

sentjmis avet plus dl'éclUt qite quand elles
u'issot u succédent à quelque catastrophe

scîr-i:e ! Ceux qui ont traver,é les temps cIe
révolutions, ont remarqué ces grandict contirs-

les entre la >éIóéitó et les joies du ciel et les
boulever-emens et les tristesse lie la terre...
Que ie journléos iéfîcsies ont été éclairées
pour eux par un sileiI de fête! On dirait une
image de la vérité envoyée par Dieu pour
rappeler à l'homme qui doute ou s'atiriste,
pi'a-destus le ces luttes où le bon droit, la

justice, la raion fléchissent et semblent re-
culer, plane utnt flambeau impérissable que
les sophiisiies oit les blasphémes ne feront plus
reculer et quie n'obscurciront prs la vapeur du
sang des victimes, ni la fumée île l'encens
qu'on brûle en l'hionneur des vainqueurs !

Voici la Maison le Gonily où fut la der-
nière étape du roi Henri 111. Située sur le
point le plus élevé îles hauteurs de St-Cloucd,
elle s'élève morne et silencieuse, elle naguère
si bruyante et si bien entourée. C'est tun gros
pavillon nu toît pointu et ardcisé, avec son ae-
compagnenment de lucarnes historiées et cIe
haules cheminées en brique. Ces trois fené-
tres au premier, sont celles <de la chamrcre où
fut commis le régicide.. A cette crOisle ou-
verte où Ilotte un rideau abandonné nu veit, il
y a à peine iletx iiiis qu'un homme maigre et
blafard, malgré le vermillon étendu sur ses
joues de vieille coquette, vint, s'appultynit sur
l'épaule île M. i' Eiernîon, -hercher Paris le
son regard, qui sebinlait se ranimer, et le salu
île ces mnenaçantes paro'es : " Paris, rhefdu
" royaume, mais chef t-op gros et trop capri-
" cieux, tio as besoin d'unie salgriée pour te

guérir, nimisi que toute la Franc-e, île cetto
" frinîiie que til lui com iu iqes.. Voye!
il n'y a pi us, à l'heure qu'il e t, d'ic îut re tic-
venent à cette fenêtre que celui du lidieaIu qui
s'y balance comme un lincetuil étetndu pou- sé-
cher i personne ne regnrde plus, ne menace
plus la grande ville, dont le soleil fait resplen-
dir à l'horizon la formidable couronne, et qui
commence à iuirher ces joies régicides clu haut
de ses mille clochers, sans prévoir, la terrible
insensée, les heures d'angoicss, les appels de
deuil qui y sonneront pour elle, à la suite île ce
triomphe acheté par un coup le poignard.

Jkîstice du ciel toujours oubiliée, leçon des
révolutions clui ne profite janais à li révolte! !
La mort a glacé les mains qui tenaient la ven-
geanc-e suspendue sur Fil tête ; elle se croit
sauvée, elle se dlemande avec orueitel : Qu'est
devenue celui qui parlnit de châtiment 1 El

K

ne cait pas; la peine sortira de ses propres en-
traitles, pas d'autres mains que les siennes
n'aiéneiont les tianglantes expiations de ses
foihes.... Tandis que le dernier des Valois git
sur sa couche mortuaire, n'ayant plus en sa
ruelle que quatre pauvres minimes qui psalmo-
dient le cies iroe, le terrible conseil des seizo
veille nuîtour dle quelque étal dc bouclier, dresse
la liste des proscriptions, de.i pillages et des
assassiinte, et s'ingénie à chercher quels sont
ceux qu'on peut pen Ire d'abord à titre de roya-
listes, quels sont ceux qu'on pourra pendre en-
suite corume politiques.

Si cs sourds bourd nnements annoncent à
l'horizon l'elfrvescene (les passions lécha-
nte.s dans la grande cité, le :ilence qui règne
dans le camp de l'armée royale témoigne de la
puissatlce dc la discipline pour maintenir le
bon ordre au milieu des préoccupations les plus
vives et du choc des intértts les plus oppo-
rés. En e fl, tous ces hommes réuînis pour
servir la caise du: roi cntholique, vont se trou-
ver placés sous les ordres di roi huguenot, et
l'on conçoit leurs doutes et leurs répugnances,
non pas que leBéarnais avec sa, jacquette grise
le plus souvent trouée au coude, sa minie go-
guenarde et spirituelle, ses vives réparties et
ses bons coups l'épée, n'ait su captiver l'al'ec-
tion d'un grami nombre de ces gens d'armes,
mais son cortge de ltguenots les elfraie.
Certes, ce sont de vaillants et infatigables
compagnons, ils sont les premiers à le recon-
naitre. Leurs bandes aguerries qui n'onit ja-
mais quittê Bourbon, depuis qu'il guerroya
dans le midi, manouvrent et combattent avec
un peu de cet ensemble et de cette précision qui
font la force de nos régimîens modernes et que
n'a pas encore sut acquérir la fougueuse inex-
périence de la noblesse royaliste ; mais par
cela même qu'ils lui ont rendu d'aussi signa-
lés services, ces braves rt dévoués gentils-
hommes calvinistes le retiendront toujours
dans leurs rangs, et rien ne pett faire,-ils le
croient du nins,-qi'il sépare jamais sa
icause de la leur. Ainsi, si les catholiques
cor.tinuent à porter le harnais et à faire lI
coup le pique et de pistolet contre les soldats
de M. le Mayenne et <le la saite-unin ; ce
seri nu profit <lu prêche et des anîbitions hu-
guenoter, ce sein enfin, comme l'on disait
nlors, pour engraisser la vache à Colas.

iDit reste, leurs scrupules prennent pitience
en pensant que la qie>tion va être bientôt
jugée, et que dans peu ils snuront le parti au-
quel on doit s'arrêter <lais la circonstance.
En eflet, les principaux seignetrs et capitaines
le l'a née du f2u roi sont réutnis, depuis le
grand matin, att logis dle François de Luxem-
bourg, en cette pite demirure que vous vOyez
à droite de la mison de Gonylv, et ils ildib-
rent à ce sujet. Quelque soif le résultat die ce
conseil, l'indérision le l'ariti ée ne lui a point
fait négliger les mestures de piécaution indis-
pensables pour le saint comnun ; tous veillent
à côté de leurs armes: ceux qui leur oit en-
voyó le méchant moine et savenit son des:en,
r omptent peut.être sur la douleur et le trouble
du camp pour l'aIltaclquer et aviner leurs af-
rIaires. C'est surlout aux environs de Meticlon
qu'on est en état le repousser toute surprise: la
pietie armée de Henri de Navarre occupe ça
point, et en lion maptaine, malgré les préoc-
cupations inséparables d'un pareil momneti i


